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Préface 

La transcription de ce manuscrit du 18ème siècle 

respecte le style et l’orthographe du français de 

l’époque où les règles grammaticales n’étaient pas 

définitivement fixées par l’Académie Française, d’où 

son style désuet ! 

Pour les besoins de lisibilité, les mots dont 

l’orthographe a évolué depuis, sont recopiés entre 

parenthèses. 

Par ailleurs, ce recueil anonyme a certainement été 

rédigé par un médecin ou un chirurgien local de 

« L’Hostel-Dieu » d’Anot ; en effet ce livret, sans 

doute écrit pour les besoins des étudiants internes de 

l’hôpital, a été retrouvé dans les archives de ce 

bâtiment dans les années 1950.  

N’oublions pas à l’évidence l’origine provençale de 

l’auteur de cet opuscule ; la preuve en est donnée par 

de nombreux termes directement empruntés à la 

langue provençale ; ceux-ci sont en vert dans le texte. 
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Pourquoi commence-t-on l’anatomie par la 
démonſtration du ſquelette ou des os ? Parce que  les 
os ſervent de fondement d’attache et d’appui à toutes 
les autres parties du corps. 
Qu’eſt-ce que le ſquelette ? 
C’eſt un aſsemblage (assemblage) de tous les os du 
corps, à peu près dans leur ſituation naturelle. 
D’où ſe prenent (prennent) les principales différences  
des os ? Elles ſe tirent de leur ſubſtance et de leur 
figure, de leur articulation et de leur viſage. 
Comment entendez-vous tout cela ? 
A raison de leur ſubſtance, il y a des os qui ſont plus 
deurs (durs) que les autres, comme ſont ceux des 
jambes : plus durs que ceux de l’épine du dos par 
rapport à leur figure. Les uns sont longs comme ceux 
des bras et les autres ſont courts comme ceux du 
métacarpe, il y en a des larges, comme ceux du crâne et 
de l’omoplate.il y en a detroits (d’étroits) comme ſont 
les côttes (côtes) : à raiſon de leur articulation, les uns 
ſont joints par de grofses tetes (grosses têtes) qui ſe 
reçoivent dans de grandes cavités, comme ceux des 
cuifses (cuisses) avec ceux des hanches : les autres ſont 
unis par le moyen d’une ſimple ligne, comme les os du 
menton. A raison de leur uſage, il y en a qui ſervent à 
porter le corps entier, comme ſont les os des jambes et 
dautres (d’autres) ſont deſtinés à broyer la nourriture 
comme ſont les dents ou bien à former quelque cavité 
comme les os du crâne et ceux des côtes. 
Quelles ſont les parties que l’on diſtingue dans les os ? 
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Il y a le corps, les bouts, les tetes (têtes), le col, les 
apophiſes (apophyses), les épiphyſes, les condiles 
(condyles) ou productions, les cavités des ſourcils ou 
les lèvres et les cretes (crêtes). 
Le corps eſt la plus grande partie et le milieu de los 
(l’os) : les bouts ſont les deux extrémités : les tetes 
(têtes) ſont les grandes éminences qui ſe trouvent aux 
extrémités : le col eſt la partie qui eſt immédiatement 
au-deſsous (dessous) de la tête : les apophiſes 
(apophyses) sont des boſses (bosses) qui ſe rencontrent 
aux bouts des os qui en ſont une partie : les épiphyſes 
ſont des os ajoutés aux extrémités des os. Les condiles 
(condyles) ou productions ſont les petites exubérences 
(exubérances) des os : les condyles ſont les 
enfoncements. Les ſourcils ou les lèvres ſont les 
extrémités des bords d’une cavité qui eſt au bout d’un 
os. 
Les cretes (crêtes) ſont les parties éminentes et 
ſaillantes qui ſont dans la longueur du corps de l’os. 
Comment les os ſont-ils joints ? 
En deux façons, par articulation et par ſymphiſe 
(symphyse). 
 
Combien y a-t-il des sortes darticulations 
(d’articulations) aux os ? 
il y en a généralement de deux ſortes : ſçavoir (savoir) 
la diarthroſe et la ſinarthroſe (synarthrose). 
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qu’eſt-ce que diarthroſe ? 
la diarthroſe est leſpece (l’espèce) darticulation 
(d’articulation) qui ſert à des mouvements ſencibles 
(sensibles). 
combien y a-t-il de diarthroſes ou de grands 
mouvements ? 
il y en a trois, qui ſont l’enarthroſe, larthrodie 
(l’arthrodie) et la ginglime (ginglyme). 
l’enarthroſe eſt leſpece darticulation qui unit deux os 
par une groſse (grosse) tête d’un coté (côté) et une 
grande cavité de l’autre, comme eſt celle de la tête du 
fémur dans la cavité de l’ischio. 
l’arthrodie eſt leſpece darticulation qui unit deux os 
par une tête plate, reçûe (reçue) dans une cavité peu 
profonde telle eſt celle de la tête de l’humérus avec la 
cavité de lomoplate. 
la ginglime(ginglyme) eſt l’eſpece d’articulation qui 
unit deux os qui ont chacun dans leur bout une tête et 
une  cavité par leſquelles, ils reçoivent et ſont reſsus 
(reçus) réciproquement ; telle eſt larticulation qui ſe 
trouve aux os du coude et aux vertebres. 
qu’est ce que ſynarthroſe ? 
la ſynarthroſe est opposée à la diarthroſe, ceſt (c’est) 
une articulation ſencible (sensible). 
Combien y a t-il de ſortes de ſynarthroſe ou 
darticulation ſerrée. 
Il y en a de trois ſortes qui ſont la ſuture, larmonie 
(l’harmonie), et la gomphoſe. 
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La ſuture unit enſemble deux os plats par une eſpece 
de couture ou bien par un ajuſtement de leurs 
extremités, dispoſée en forme de ſcie dont les dants 
(dents) ſe trouvent réciproquement engagées les unes 
dans les autres ; telle eſt celle qui ſe voit entre les os 
du crane (crâne). 
l’armonie (harmonie) eſt lunion de deux os par une 
ſimple ligne comme l’os de la joue avec los de la 
machoire (mâchoire) ſupérieure. 
la gomphose eſt une articulation serrée qui unit deux 
os a (à) la manière des clous ou des chevilles fichées 
dans leurs trous ; telle eſt celle des dents dans leurs 
alveoles. 
qu’eſt ce que la ſymphiſe (symphyse) ? la ſymphyſe eſt 
lunion de deux os par la rencontre d’un corps moyen 
qui les lie tres etroitements ; telle eſt celle de la rotulle 
(rotule) au genoüil (genou) et lomoplate. ces trois 
eſpeces d’articulations de ſymphiſes (symphyses) ne ſe 
distinguent elles pas entre elles ? 
oui car qu’oy (quoi) qu’elles ſe faſsent (fassent) toutes 
par le moyen d’un troiſième corps qui les unit, 
neanmoins les differents corps donnent chacun 
differente denomination, inſin (ainsi) l’articulation 
qui ſe fait par une matiere cartilagineuſe, ſapelle 
(s’appelle) ſyncondroſe (synchondrose) comme celle du 
neſ (nez), du menton, du pubis. celle qui ſe fait par un 
ligament ſ’appelle ſynevroſe  (synévrose), comme celle 
de la rotule ou de la meule au genoüil (genou) et celle 
qui ſe fait par le moyen des chaires (chairs) qui 
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tiennent les os serrés et lies (liés) enſemble, ſ’appelle 
ſynevroſe (synévrose) comme ſont les os des machoires 
(mâchoires), los hyoïde, lomoplate  ou lépole (l’épaule) 
, liſes (lisez) l’oſteologie exate (ostéologie exacte)  ſur 
les articulations on les a donnes (donnés) ſelon les 
entiens (anciens) et les modernes. 
Les os ont-ils du ſentiment et du mouvement ? 
Ils nont (n’ont) ni l’un ni lautre par eux-memes 

(mêmes) car leur ſentiment de douleur ne vient que de 

leur perioſte ou de la membrane qui les revet (revêt) et 

leur mouvement n’eſt fait que par les muſcles qui les 

tirent. 

la mouelle (moelle) donne-t-elle la nourriture aux os ? 

non, tous les os ſe nourriſsent de ſang comme les 
autres parties ; la mouelle eſt aux os ce que la graiſse 
eſt aux chairs et c’eſt une huile qui les humectte 
(humecte) et les rend non caſsans (cassants). 
tous les os ſont-ils de la meme couleur ? 
non, ils ſuivent le temperament et le teint des 
personnes. 
quel  eſt le nombre d’os du ſquelette humain ? 
On y conte (compte) ordinairement 250, ſcavoir 
(savoir) 61 à la tete (tête), 67 au tronc, 62 aux bras et 
aux mains et 60 aux jambes et aux pieds ; mais on ne 
peut pas bien determiner ce nombre parce que les uns 
en ont plus et les autres moins. Il y en a qui ont plus 
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de ſeſamoydes (sésamoïdes) de dents au eſternum (des 
dents au strenum) que les autres.  
quelques uns ont un grand nombre de clefs a (à) la 
ſuture lambdoïde, les autres nen (n’en) ont point. 
faites le denombrement des os de la tête : 
il y en a quinſe (quinze) au crane (crâne) et 46 a (à) la 
face. 
les quinſe (quinze) du crane (crâne) ſont le coronal 
pour le front, l’occipital pour le derriere de la tête, les 
deux parieteaux (pariétaux) pour le deſsus de la tête et 
pour chaque côté, les deux temporaux pour les tempes, 
los ſphenoyde (sphénoïde) qui ferme la baſe du crane 
(crâne), los ethmoïde ou cribleux, ſitué a (à) la racine 
du nés (nez), les quatre oſselets de luoïe (l’ouïe) de 
chaque côté qui ſont lenclume (l’enclume), létrier 
(l’étrier), le marteau et lenticulaire. 
les quarante ſix de la face, on en conte (compte) vint 
(vingt) ſept a la machoire ſuperieure (mâchoire 
supérieure), qui ſont les deux zigomatiques 
(zygomatiques) ou les os des poimetes des jouës 
(pommettes des joues) ; les deux lachimaux 
(lacrymaux) dans les grands cantus (canthus) des yeux 
du coté (côté) de nés (nez) ; les deux maxillaires qui 
reçoivent les dents d’enhaut (d’en haut) et qui 
forment une partie du palais et des orbites des yeux ; 
les deux os de nés (nez), les deux os du palais qui ſont 
a (à) son extremité et derriere les narines ; le dernier 
qui eſt seul est le vomer, il fait la diviſion du bas des 
narines, et il y a ordinairement seiſe (seize) dents 
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ſuperieures. La machoire den (d’en) bas en a dix neuf, 
ſçavoir (savoir) seiſe (seize) dents, deux os qui les 
reçoivent et los hyoïde qui est unique : il est ſitué à la 
baſe  de la langue. 
 
comment diviſe-t-on le nombre des dents ? 
En inciſives, en canines et molaires. il y a huit 
inciſives et quatre canines qui ont une, deux ou trois 
racines. 
Faites le denombrement des os du tronc. il y en a 
ordinairement  trente trois a (à) lepine (l’épine) qui 
ſont ſept vertebres au col (cou), douſe (douze) 
vertebres au dos, cinq aux lombes, cinq-six et 
quelquefois sept a (à) los ſacrum, trois ou quatre au 
coccix (coccyx) et deux  cartilages a (à) ſon extrémité.  
il y en a 29 a (à) la poitrine qui sont 24 coſtes (côtes), 
deux clavicules et ordinairement trois os au ſternum. 
on diviſe los des anches (hanches) en 3 en ilion, 
hiſchion (ischion) et pubis. 
 
faites le denombrement des os du bras ? 
il y en a trente un os a chaque bras, qui  ſont 
l’omoplate ou lépole (épaule), l’humérus ou los du 
bras, les deux de lavant (l’avant) bras appellés 
(appelés) cubitus et radius, ou coude et rayon : huit 
oſselets au carpe ou poignet ; cinq au metacarpe ou la 
main et quatorſe (quatorze) aux doigts, trois a (à) 
chacun a (à) la reſerve du pouce qui n’en a que deux. 
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faites le denombrement des os des jambes ? 
il y en a trente os a (à) chaque jambe, qui ſont le 
femeur (fémur) ou le grand os de la cuiſse (cuisse) ; la 
rotule ou la mule qui fait le deſsus (dessus) du genouïl 
(genou) ; le tibia et le peronné qui ſont les deux os 
aſsociés (associés) de la jambe ;sept oſselets 
(osselets)au tarse, cinq au metatarſe et quatorſe 
(quatorze) aux orteils : ſcavoir (savoir) trois a (à) 
chacun, a (à) la reſerve du pouce qui nen (n’en) a que 
deux. 
voici le nombre des os du ſquelette humain ; deux cent 
cinquante, ſans compter les ſesamoïdes (sésamoïdes), 
les clefs du crane (crâne) et quelques autres qui ne ſe 
trouvent pas toujours. 
 
pour avoir une connoiſsance parfaite des os, il faut 
lire l’oſteologie exate (exacte) et complaite (complète) 
du ſieur le Clerc. elle renferme tout ce qu’on peut 
deſirer sur cette science. 
 
qu’eſt ce que tumeurs ? 
La tumeur eſt une eminence ou un bourſoufflement 
qui  ſe forme sur quelque partie du corps par un depot 
d’humeurs. 
Comment le depöt (dépôt) d’humeurs  ſe fait-il ? 
En deux manieres, par fluxion et par congeſtion. 
qu’eſt ce que le depôt (dépôt) par fluxion ? 
c’eſt celuy (celui) qui forme la tumeur tout a (à) coup, 
ou en très peu de temps, par la fluidité de la matiere. 
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qu’eſt ce que le dépot (dépôt) par congeſtion ? 
ce ſont celles qui ſe font par voye (voie) de congeſtion 
parce que leur matiere epaifse (épaisse) et groſsiere 
(grossière) les rend toujours plus rebelles aux remedes. 
d’où ſe tirent les differences des tumeurs ? 
elles ſe tirent, premierement des humeurs naturelles, 
ſimples, mélengées (mélangées) et alterées ; ſimples 
comme le phlegmon qui ſe fait de ſang et l’ereſypelle 
(érysipèle) de la bile, melengées (mélangées) comme le 
phlegmon ereſipelateux (érysipélateux) qui ſe fait de 
ſang melé (mêlé) avec une portion de bile, ou leryſipele 
(l’érysipèle) phlegmoneux qui ſe fait de la bile mélée 
(mêlée) avec une portion de ſang arteroſée, comme le 
méliceris (mélicéris*) qui eſt fait de pluſieurs humeurs 
qui ne diſtinguent plus à cauſe de leurs trop grande 
arteration (altération).  
ſecondement la difference des tumeurs  ſe tire de la 
reſsemblance, comme le clou, le charbon, la taupe. 
troiſiemement, des parties ſur leſquelles elles ſont 
ſituées. Comme l’ophtalmie aux yeux, les quinanties à 
la gorge. 
quatriemement, de la maladie qui les cauſe comme les 
bubons veneriens (vénériens) et peſtilentiels. 
 
 
 
 
* Mélicéris : tumeur enkystée 
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cinquiemement, de certaines choſes qui ſe rencontrent 
aux unes et non aux autres, comme les tumeurs 
enkiſtées (enkystées), qui ont leur matiere enfermée 
dans les kiſtes (kystes) ou de membranes et inſin 
(ainsi) de pluſieurs autres. 
 
combien y a-t-il de genres ou de ſortes de tumeurs qui 
comprenent (comprennent) à la fois toutes les eſpeces 
particulieres (espèces particulières) ? 
Il y en a quatre qui ſont les tumeurs naturelles, les 
tumeurs enkiſtées (enkystées), les tumeurs critiques et 
les tumeurs malignes. 
 
qu’eſt-ce que tumeurs naturelles ? 
ce ſont celles qui ſe font de l’une des quatre humeurs 
contenües (contenues) dans la maſse du ſang, ou bien 
de pluſieurs a (à) la fois melées (mêlées) enſemble. 
C’eſt le ſang, la bile, la pituite, la melencholie 
(mélancolie) leſquelles produiſent en particulier leur 
eſpece  de tumeur ; inſin (ainsi) le ſang produit le 
flegmon (phlegmon), la bile, léreſipele (l’érysipèle), la 
pituite, l’oedeme, la melencholie (mélancolie), le chirre 
(schirre)et leur melenge (mélange) produit encore le 
phlegmon éreſypelateux (érysipélateux), le phlegmon 
chemateux (schémateux) ou l’éreſypelle  (l’érysipèle) 
phlegmoneux ; l’oedeme phlegmoneux ; ſuivant la 
qualité des humeurs qui predominent, elles font porter 
leur nom a (à) la tumeur. 
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qu’eft-ce que tumeurs enkiſtées (enkystées) ? 
ce ſont celles dont les matieres ſe trouvent contenues 
dans les kiſtes (kystes) ou des sacs membraneux, 
comme le meliceris (mélicéris)  ou les ecrouelles 
(écrouelles). 
 
qu’eſt-ce que tumeurs critiques ? 
ce ſont celles qui paroifsent tout à coup dans les 
grandes maladies et qui les terminent à bien ou à mal 
comme les parotides. 
qu’eſt-ce que tumeurs malignes ? 
ce ſont celles qui ſe trouvent toujours accompagnées 
de ſymtomes (symptômes) extraordinaires et facheux 
(fâcheux) et dont les ſuites ſont aufsi très dangereuses 
comme eſt le charbon dans la peſte. 
Qu’eſt-ce qu’apoſteme*, abces, exitures* et puſtules ? 
On peut dire que toutes ces eſpeces de tumeurs ne 
different (diffèrent) preſque entre elles que du plus ou 
du moins ; cependant a (à) parler proprement, par les 
noms d’apoſtemes et d’apces (abcès), on entend de 
groſses tumeurs ſupurables (suppurables) et 
reſolubles !  
 
 
 
 
*Apostème : tumeur extérieure qui suppure 
*Exiture : manifestation éruptive 
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par les noms d’exitures et de puſtules, on entend les 
ſimples pointes ou de petites tumeurs qui paroifsent 
(paraissent) en grand nombre, leſquelles ſouvent ne 
ſupurent (suppurent) pas, les unes étant faites de très 
peu d’humeur et les autres étant faites de matiere 
ſèche. 
 
quelle difference y a-t-il entre tumeur et apoſteme ou 
abces (abcès). 
c’eſt que toutes les tumeurs ne ſont pas des apoſtemes 
ny (ni) d’apces (abcès), mais il n’y a point d’apoſteme 
ni d’apcés (abcès) qui ne ſoit une tumeur, comme par 
exemple les pourreaux ( poireaux) et les ganglions ſont 
des tumeurs et ne ſont pas des abcès ni des apoſtemes : 
au lieu que les abcès et les apoſtemes ſont toujours des 
tumeurs, parce qu’ils font des bofsent et des 
elevations. 
 
qu’eſt-ce que la ſeignée (saignée) ? 
c’eſt une evacuation de ſang procurée par linciſion 
(l’incision) artificielle d’une veine ou d’une artere 
dans lintention (l’intention) de donner la ſanté. 
 
quels ſont les vaifseaux  (vaisseaux)  qu’on ouvre dans 
la ſeignée (saignée) ? 
ce ſont la veine preparate (préparate) au front, ranales 
(ranines) ſous la langue, les veines et arteres 
temporales aux tempes, les veines cephaliques 
medianes et baſiliques au-dedans du coude, la 
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ſalvatelle entre le doigt annulaire et le petit doigt, la  
poplitique (poplitée) au jarret, la ſaphene (saphène) 
ſur la maleole (malléole) interne et l’iſchiatique sur 
l’externe. 
 
quelles ſont les conditions requiſes pour bien faire la 
ſeignée (saignée) ? 
C’eſt de bien choisir son vaifseau, de ne point piquer 
au hazard (hasard), de ne point faire la ſeignée 
(saignée) sans neceſsité et sans lavis (l’avis) du 
medecin, qui doit ſcavoir (savoir) le temps propre 
comme celuy (celui) de lintervention (l’intervention) 
dans les fievres intermitentes, celuy (celui) de la 
frecheur (fraîcheur) dans l’eté et celuy (celui) du plein 
jour dans lîver(l’hiver) et de faire les levées différentes 
car en été elles doivent être plus petites et en hyver 
(hiver) plus grandes. 
 
quels ſont les accidens (accidents) de la ſeignée 
(saignée) ? 
ce ſont lapoſteme (l’apostème), le trombus (la 
thrombose), lechimoſe (ecchymose), l’oneuvriſme 
(anévrisme), la lyphotimie (lipothymie), la defaillance 
ou la faibleſse et la convulsion. 
 
qu’eſt-ce-ce que le trombus (thrombose) ? 
c’eſt une petite tumeur de ſang qui vient a (à) 
l’endroit de la ſeignée (saignée) pour avoir fait 
louverture (l’ouverture) trop petite ou pour         
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lavoir (l’avoir) fait plus grande que la capacité du 
vaifseau. On guerit (guérit) le trombus (thrombose) en 
mettant deſsus une compreſse moüillée (mouillée) dans 
leau (l’eau) fraiche (fraîche), entre les redoubles 
(replis) de laquelle il doit y avoir un peu de sel qui 
reſout (résout) et empeche (empêche) la ſupuration 
(suppuration). 
 
comment ſ’aperçoit-on qu’on a piqué et ouvert une 
artère en ſaignant ? 
la  piqueure (piqure) de l’artere qui ne louvre (l’ouvre) 
pas entierement cauſe l’anevriſme et l’ouverture cauſe 
la perte de ſang vermeil qui ſort en abondence 
(abondance) et par ſaillie. 
 
les ſaillies que le ſang fait en ſortant ſont-elles ſignes 
certains que ce sang vient d’une artere ? 
non, parce qu’il peut arriver que la baſilique ſe 
trouvera couchée directement ſur lartere (l’artère) dont 
le battement fera ſortir le ſang de la baſilique en 
d’autre lieu. 
ainsin (ainsi), il faut joindre ces circonſtances de 
couleur vermeille, d’abondence (abondance) et de 
ſaillie, pour aſsurer que le ſang vient d’une artere. 
 
comment connoît-on qu’on a offencé (offensée) le 
tendon ou pour mieux dire, ſon aponevroſe 
(aponévrose) en ſeignant (saignant) ? 
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c’eſt alors qu’ayant ouvert la mediane (médiane), on a 
trouvé quelque reſistance au bout de la lencette 
(lancette), que le malade a reſsenti une grande 
douleur, que le ſang vient avec abondence (abondance) 
et qu’enſuite on voit que le bras enfle. le remede a (à) 
cet accident c’eſt qu’après avoir achevé la ſeignée 
(saignée), il faut mettre dans le vaifseau (vaisseau) 
une compraiſse (compresse) trempée dans l’oxycrat*, 
faire un bandage propre et tenir le bras en 
écharpe ; ſ’il arrive que l’inflamation (inflammation) 
qui ſurvient ſoit ſuivie de ſupuration (suppuration), il 
faut l’entretenir avec une petite fente, ſi la ſupuration 
(suppuration) eſt grande on doit dilater la playe 
(plaie), ſe servir d’huiles, d’œuf et deau (d’eau) de vie 
ou du baume darcens (d’arcens)*avec un bon digeſtif, 
mettre par-deſsus un emplatre (emplâtre) de cerat 
(cérat)*, faire l’embrocation* ſur le bras avec lhuyle 
rolat (l’huile rolat)* et tremper les compreſses dans 
loxicrat (l’oxycrat)* pour couvrir le tout. 
 
 
*Oxycrat : préparation ou boisson faite d’un mélange de 
vinaigre et d’eau, utilisée en pharmacie dans l’antiquité 
grecque. 
*Arcens : riche en bicarbonate 
*Cérat : mélange de cire et d’huile destiné à des 
applications sur la peau. 
* Rolat : hydrolat moins puissant qu’une huile essentielle. 
* Embrocation : fomentation faite sur une partie malade 
avec un liquide gras, huileux. 
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ne doit-on pas craindre de bleſser quelque nerf dans la 
ſeignée (saignée) ? 

Non, ils ſont trop enfonces (enfoncés) pour les pouvoir 

toucher. 

sous quelle veine est lartere (l’artère) du bras ?  
elle est ordinairement ſous la basilique. 

que faut-il faire pour eviter de piquer lartere (l’artère) 
en ſeignant (saignant) ? 
il faut la ſentir au tast (toucher) avant de faire la 
ligature et bien obſerver si profonde elle eſt ou 
ſuperficielle ; car lorſqu’elle eſt ſuperficielle, on l’évite 
aiſement en piquant la veine plus haut ou plus bas. 
 
que faut-il faire quand on a ouvert lartere (artère) ? 
ſi elle eſt bien ouverte, il faut  laifser sortir le sang 
jusques a (jusqu’à) ce que la perſonne tombe en 
ſyncope et par ce moyen on a plus de facilité pour 
arréter (arrêter) le ſang dans la ſuite : il n’y a qu’a (à) 
faire un bon bandage avec plusieurs comprefses, dans 
la premiere deſquelles on met ſimplement un jetton 
(jeton) ou un doublez (pliure) en morceau de papier 
maché (mâché) vaut encore mieux avec des compreſses 
gradués par-deſsus. 
 
ſi les arteres font tant de peine lorſqu’elles ſont 
ouvertes par accident dou (d’où) vient qu’on ouvre 
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expres (exprès) celles des tempes pour ſoulager les 
grandes douleurs de tête ? 
c’eſt parce qu’en cet endroit les arteres ſont ſituées ſur 
les os qui les compriment par derriere ce qui facilite 
beaucoup la reunion. 
les arteres des vieillards ſont-elles plus difficiles à 
reprendre que celles des enfans (enfants) : oüi (oui). 
 
n’y a t-il pas d’accidens (accidents) a (à) craindre dans 
les ſeignées(saignées) du pied ? 
il y en a beaucoup moins qu’au bras parce que les 
veines des maleoles (malléoles) ne ſont accompagnées 
ni darteres (artères) ni de tendons ; d’ou (où) vient 
qu’on dit qu’il ne faut donner son bras qu’a (à) un 
metre (maître) pour etre (être) ſaigné, mais qu’on peut 
donner ſon pied a (à) un apprentis. 
 
qu’eſt-ce que le chirurgien doit principalement 
obſerver dans les tumeurs avant d’en entreprendre le 
penſement (pansement) ? 
 
il doit obſerver premierement la nature de la tumeur ! 
ſecondement, le temps de ſa formation ; 
troiſiemement, ſa ſituation, la nature de la tumeur ; 
parce qu’on traite autrement celle qui eſt ordinaire, 
que celle qui eſt enkiſtée (enkystée), critique ou 
maligne : le temps de ſa formation, on en obſerve 
quatre, le commencement, l’augmentation, l’eclot et le 
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deſtin, dans leſquels il faut des remedes tous differens 
(différents). 
ſa situation, parce qu’il doit etre (être) juſte dans le 
pencement (pansement) et dans louverture 
(l’ouverture) qu’il en peut faire, pour eviter la 
rencontre d’une artere ou d’un tendon voiſin. 
En combien de façons ſe determinent toutes les 
humeurs qu’on guerit (guérit)? 
Elles ſe terminent en deux manieres, par reſolution ou 
ſupuration (suppuration), la delitecenſe 
(déliquescence) ou l’endurciſsement et l’eſthiomene ou 
la gangrene. 
Ne ſont-ce pas encore deux façons dont les apoſtemes 
se terminent quelque fois et par leſquelles elles ſe 
guerifsent (guerrissent) ? 
oüi (oui), mais c’eſt imparfaitement, dautant 
(d’autant) qu’on ne peut pas bien dire qu’une tumeur 
ou un apoſteme eſt abſolument gueri tandis qu’il reſte 
quelque chose du premier mal, comme il ſe fait dans la 
delitecence (déliquescence) ou (où) les matieres ſe 
trouvent endurcies par une reſolution imparfaite, ou 
lorſque l’apoſtheme (apostème) eſt degeneré a (à) un 
autre mal, comme il arrive dans l’eſthiomene ou la 
gangrene qui lui succede. 
 
quelle eſt la voye (voie) la plus avantageuſe pour 
guerir les apoſtemes ou celle de la reſolution ou bien 
celle de la ſupuration (suppuration) ? 
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c’eſt ſans doute celle de la reſolution qui eſt la plus 
heureuſe, c’eſt auſsy (aussi) celle qu’il faut prendre 
tant qu’on peut.  
il faut neanmoins excepter les cas dans leſquels les 
tumeurs ou les abcès sont critiques et malins (mâlins), 
car  pour lors non ſeulement la voye (voie) de 
ſuppuration (suppuration) eſt preferable mais il faut 
encore la prouver par toute ſorte de moiens (moyens) 
meme (même) pour l’ouverture, laquelle doit etre (être) 
faite en cette occaſion, ſans attendre la maturité 
parfaite. 
 
quelles ſont les circonſtances avec leſquelles le 
chirurgien doit faire les ouvertures des tumeurs ? 
Il doit prendre garde de couper les fibres des muſcles 
et de vider tout le peus ((pus) a (à) la fois dans les 
grands abcès de crainte de voir tomber ſon malade en 
defaillance. 
L’ouverture des tumeurs doit elle etre (être) toujours 
faite longitudinalement et ſuivant la droiteure 
(droiture) des fibres ? 
non, il est quelque fois neceſsaire de les ouvrir par une 
inciſion cruciale lors quelles ſont grandes ou qu’il y a 
un kiſte (kyste) a (à) extirper. 
 
combien y a-t-il de ſortes de matieres qui ſortent dans 
la supuration (suppuration) des tumeurs ? 
Il y en a quatre ſortes qui sont le pus, la boüe (boue), 
la ſanie et le virus. 
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Qu’est-ce que le pus ? 
c’eſt une matiere epaiſse et blanche comme du lait. 
Qu’eſt-ce que la boüe (boue) ? 
c’eſt une matiere epaiſse comme le pus mais qui eſt de 
couleurs diverses. 

Qu’eſt-ce que ſanie ? 
C’eſt une matiere acqueuſe qui ſuinte des urceres 
(ulcères) a (à) peu pres comme la ſeve (sève) des arbres. 

Qu’eſt ce que le virus ? 
c’eſt une matiere acqueuse, blanchatre (blanchâtre), 
jaunatre (jaunâtre) et verdâtre en meme (même) temps, 
laquelle ſort des urceres (ulcères) toute puante avec 
des qualités de corroſion et de malignités. 
 
combien fait-on de cauſes generales des tumeurs ? 
on en fait trois, la primitive, lentecedente 
(l’antécédante) et la conjointe. 
la primitive eſt celle qui donne occaſion a (à) la 
tumeur, comme par exemple une chûte ou bien un 
coup reçu ; l’antecedente (l’antécédante) eſt celle qui 
fournit la matiere a (à) la tumeur, comme eſt la maſse 
du ſang qui groſsit et entretien le phlegmon. la 
conjointe eſt le ſang ou la matiere epenchée (épenchée) 
qui forme immediatement la tumeur ou le phlegmon. 
quel egard faut-il avoir pour ces trois ſortes de cauſe 
(causes) dans le penſement (pansement) ! 
on peut pourvoir a (à) la cauſe primitive en evitant les 
chocs, les chûtes et les coups. on remedie a (à) la cauſe 
entecedente (antécédante) en deminuant (diminuant) 
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la plenitude (plénitude) du ſang et en rafraichiſsant  
toute la maſse par la ſeignée (saignée) ; on enleve la 
cauſe conjointe qui eſt le ſang epenché, en le diſsipant 
par la resolution ou bien en le vuident (vidant) par la 
ſupuration (suppuration). 

qu’eſt-ce que criſe ? 
c’eſt un depôt (dépôt) ſoudain d’humeur qui ſe fait 
dans les maladies ; et qui en decide ordinairement.  
comment ce depot (ces dépôts) critiques se font-ils ? 
par la vigueur de la nature qui chaſse les humeurs par 
le ventre ou qui les porte (à) l’habitude du corps par le 
ventre, elle fait le flux humoreaux (humoreaux), les 
flux dhurine (d’urine) et le flux de ſang, et par 
l’habitude du corps elle produit des ſueurs, des 
tumeurs et la gangrene meme (gangrène même). 
 
en quels endroits les tumeurs critiques arrivent-elles 
ordinairement ? 
aux glandes que les entiens (anciens) appellent 
emontoires (émonctoires) du cerveau, du cœur et du 
foy (foie) ; ils appellent emontoires (émonctoires) du 
cerveau les groſses glandes qui ſont deſsous des 
oreilles ; emontoires (émonctoires) du cœur celles qui 
ſont aux aifselles et emonctoires (émonctoires) du foye 
(foie) celles qui ſont aux aines (aisnes). les tumeurs 
malignes peuvent arriver en tous les endroits mais les 
veneriennes arrivent ordinairement aux aisnes 
(aisnes). 
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Des tumeurs naturelles 
 
du phlegmon et de fes dependences (dépendances) 
 

qu’eſt ce que phlegmon ? 
c’eſt une tumeur rouge, faite d’un ſang epenché dans 
une partie à laquelle il cauſe de la tention (tension), de 
la douleur et de la chaleur avec batement (battement). 
 
les anevriſmes et les varices qui sont des tumeurs 
faites de ſang ſont-ce des phlegmons ? 
 
non, parce que le ſang qui forme les anevriſmes et les 
varices, n’eſt pas du ſang extravaré (extravasé) ni 
accompagné d’inflamation (inflammation) mais 
ſeulement une tumeur de ſang faite par la dilatation 
des arteres et des veines. 
les echimoſes (ecchymoses) ou contuſion qui ſe font 
d’un ſang extravaſe (extravasé) ſont-elles des 
phlegmons ? 
non, parce qu’il ne ſuffit pas que le ſang soit 
extravaſé pour conduire un phlegmon, il faut encore 
qu’il faſse de la douleur, de la chaleur et un battement 
avec inflagmation (inflammation) ce qui ne ſe trouve 
pas dans les échymoſes (ecchymoses) ſi ſe (ce) n’eſt que 
dans les grandes, après qu’elles ont été négligées, et 
dans   leſquelles   ont  doit   dabord  (d’abord)   donner  
ifsüe  (issue)   au   ſang    meurtri,   pour  en  empêcher  
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l’inflamation (inflammation), la ſupuration 
(suppuration) abondante et pluſieurs autres suites 
facheuſes (fâcheuses). 
 
le phlegmon eſt-il toujours fait de peur (pur) ſang ? 
non, il arrive ſouvent qu’il participe de la bile, de la 
pitruite (pituite) ou de la melancholie (mélancolie), ce 
qui fait qu’on le nomme phlegmon ereſipelateux 
(érysipélateux) ou oeudemateux (œdémateux) ou 
ſchirreux , conſervant néanmoins toujours le nom de 
l’humeur predominante qui eſt le ſang et insin (ainsi) 
des autres.  

Remedes. 
quels ſont les remedes du phlegmon ? 
il y en a de deux sortes, les generaux et les 
particuliers. 
les generaux regardent la cauſe antecedente  
(antécédante) ; les particuliers regardent la cauſe 
conjointe.  la ſeignée (saignée) ,  le regime de viure 
(vie) et quelquefois les purgatifs guerifsent le 
phlegmon dans sa cauſe antecedente, en diminuant la 
plenitude, la chaleur et larteration (l’altération) du 
ſang, les fomentations, les cataplaſmes et les 
emplatres (emplâtres) les guerifsent dans ſa cauſe 
conjointe, en procurant la réſolution et la ſupuration 
(suppuration). 

en quel temps faut-il  ſeigner (saigner) ? 
dans le commencement et dans  logmentation 
(l’augmentation). 
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quels    ſont   les    remedes   qu’on   doit     employer  
dabort (d’abord)  ſur la tumeur ? 
ce ſont les reſolutifs et anadins*tels que ſont ceux 
qu’on prepare avec du cerfeuil bouilly (bouilli) dans 
du petit lait, auquel on ajoûte (ajoute) un peu de 
ſafran pour en laver la tumeur et en abreuver de (des) 
linges qu’on aplique (applique) deſsus, quon (qu’on) 
renouvelle ſouvent et quon (qu’on) peut mettre avec le 
cerfeuil. 
ou bien on prend de lurine (l’urine) d’un homme bien 
ſain, dans laquelle on fait bouillir une once de ſoufre 
pour en vaincre dont on baſsine (bassine) la tumeur. 
on ſe ſert (se sert) encore utilement du ſperme de 
grenouille ſeul ou de l’eau de choux et de ſavon melles 
(mêlés) enſemble ou bien des füilles  (feuilles) de chêne 
et de plantain broyées et appliquées , se gardant 
surtout des remedes froids, des huiles ou des graisses, 
qui sont pernicieuses dans les grandes inflamations 
(inflammations).  
 
dans laugmentation (l’augmentation) de la tumeur et 
de la douleur, que faut-il faire ? 
il faut adoucir en amoliſsant (amollissant) et en 
reſorbant.  
 
 
* Anadin ou anodin : émollient, ſubstance qui relâche, 
adoucit et détend 
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on compile pour cet effet un cataplaſme avec des 
feuilles de ſureau hièble, de mauves et de violiers*, de 
camomille et de mélilot,  
auxquels on ajoute des semences de lin batües 
(battues), faisant bouïl (bouillir) le tout dans du petit 
lait, et ſur une livre ou environ on y met un jaune 
d’œuf, vint (vingt) grains de ſafran, un quarteron de 
miel et de la mie de pain jusqu’à conſistance 
neceſsaire ; ou bien on prend de la fiente de vache au 
lieu des herbes ci-deſsus et on y met tout le reſte pour 
en faire un cataplaſme qu’on doit nenouveller 
(renouveler) au moins de douſe (douze)  en douſe 
(douze) heures. 
 
dans letat (l’état) que doit-on faire ? 
ſi la tumeur na peu etre (n’a pu être) portée a (à) la 
reſolution, on proccurera (provoquera) la ſupuration 
(suppuration), en mettant dans les cataplaſmes, des 
oeuls, des oignons, des lys cuits ſous la cendre, du lait 
et du basilicum (basilicon). 
ou bien on prendra ſimplement un verre de lait dans 
lequel on faira (fera) fondre une once de ſavon pour y 
mouiller des linges, qu’on apliquera (appliquera) sur la 
tumeurt (tumeur) et on reiterera (réitèrera) ſouvent ; 
 
 
*Violier : sorte de giroflée  
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ou bien on employera l’oſeille cuite avec du beurre 
frais et un peu de vin. 
l’emplatre (emplâtre)   diaſulfuris (diasulphuris)    eſt 
 très excellent tout seul, on le méle (mêle) ſouvent avec 
le diachylon*et le baſilicum (basilicon). 
 
dans le dedain (la négative) après la ſupuration 
(suppuration) que faut-il faire ? 
on deſsechera l’urcere (l’ulcère)  doucement, dabort 
(d’abord) avec l’emplâtre  diaſulphuris ou le diachylon 
puis on employerra (emploiera) l’emplâtre de 
diapalme* et de cereuſe*(céruse). 
 
ſi   durant  la  grande   inflamation  (inflammation)  
il y avoyt (avait) disſposition a (à) la gangrene que 
faudroit (faudrait-il faire ? 
 
 
 
*Diachylon : emplâtre conſidéré comme réſolutif composé 
de plomb, de gommes réſines, de cire jaune, de poix de 
Bourgogne et de térébenthine de mélèze. 
 

*Diapalme : emplâtre ſiccatif composé eſsentiellement de 
lithiaſe, de ſulfate de zinc et de corps gras 

 
*Céruſe : carbonate de plomb (blanc de ſaturne) 
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il faudroit (faudrait) se ſervir de bon vinaigre et ſur 
une once y diſsoudre une dragme de vitriol blanc avec 
autant de ſel ammoniac, pour baſsiner la tumeur ; ou 
bien prendre la teinture de myrrhe et d’aloës avec un 
peu d’oegitiac (égytiac)* et faire enſuite un digeſtif de 
therebentine, de jaune d’œuf et de miel y mêlant un 
peu d’eſprit de vin ou d’eau de vie, ſ’il y etoit (était) 
reſté quelque pourriture. 
 
Remedes pour les anévriſmes et les varices. 
 

que fait-on pour un anevriſme ? 
 

lorſqu’il est petit, comme celuy qui arrive apres une 
ſaignée mal faite, il ſuffit de mettre une petite lame de 
plomb ou bien une piece de monnoye (monnaie), un 
jeton qu’on enferme dans une compreſse, laquelle on 
tient bien bendée (bandée). 
un morceau de papier maché (mâché) vaut encore 
mieux. 
 
ſi l’anevriſme est conſiderable, on ſe ſert d’un emplâtre 
aſtringent, tel qu’eſt celui-cy. 
 
 
 
 
 
*Egytiac : onguent 
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prenéſ (prenez) du bol*, du ſang, du dragon*, de 
l’encens, de l’aloës (aloès) et de l’hypoſitis 
(hypoeste=hysope) et chacun une dragme ; luder le 
tout avec deux œufs battus et ajoutéſ-y (ajoutez) de la 
cire pour donner la conſistance d’emplâtre, que vous 
appliquerés (appliquerez) ſeul  ou bien que vous 
relevés (relevez) avec égale partie d’emplâtre contra 
rupturam y faiſant toujours un petit bandage pour 
contenir. 
 
L’emplatre  (emplâtre) de cigüe y eſt auſsi merveilleux. 
lorsque lanevriſme eſt exceſsif  il faut en venir ab -
ſolument a (à) l’operation : on la trouvera dans le 
treté (traité) des grandes operations. 
 

qui a t-ïl  a (à) fere (faire) pour les varices ? 
les varices pour lordinaire ne sont pas facheuſes 
(fâcheuses), et ſont même utiles pour la ſanté, 
neanmoins elles incommodent par leur groſseur et par 
les douleurs quelles (qu’elles) donnent. 
 
 
 
 
 
 
*Bol : boule composée de terre riche en oxydes utilisée 
autrefois comme médicament 

*Dragon : sorte d’arum de bégonia 
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si le ſang est trop abondant, on peut decharger la 
varice par laplication (l’application) des ſangſuës 
(sangsues) ou bien par une ponction faite par la 
lancette ;après quoy, on met deſsus une lame de plomb 
couſue dans un linge qu’on contient avec un bandage 
propre. ſinon on se ſert d’un aſtringent comme celuy-
cy (celui-ci) :preneſ (prenez) une grenade, coupeſ 
(coupez) la par morceaux, faites la bouillir avec une  
pincée de ſel dans un demy ſeptier (demi setier) de fort 
vinaigre ; apliqueſ (appliquez) la sur la varice, lieſ 
(liez) les bandes et continuéſ (continuez) durant un 
mois, deux fois le jour.  
 
Remedes pour les ethymoſes (ecchymoses), contuſions 
ou meurtriſsures. 
 
comment faut-il treter (traiter) les ethymoſes 
(ecchymoses) ? 
 
on doit autant qu’on peut, travailler a (à) les reſoudre 
en mettant des tranches de chair de bœuf et les 
renouveler souvent ou bien appliquant des linges dans 
leſprit (l’esprit) de vin*nourry (nourri) de ſafran.  
 
on les reſout (résoud) encore avec des racines de bryone 
ou  coulevrée  (couleuvrée)   rappées  (râpées)     et 
 
 
*L’esprit de vin : vin distillé (eau de vie) 
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appliquées deſsus, ou bien avec du platre (plâtre) 
nouveau, de la suye (suie) de cheminée, de l’huile 
dolives (d’olive) et du vin dont on fait un melange 
qu’on met entre deux linges ſur le mal.  
ſi l’echimoſe (ecchymose) eſt ſur une partie nerveuſe on 
ſe met du baume du perou (pérou), ou bien a (à) ſon 
defaut, des huiles de vers et de mille pertuis avec du 
vin tiede dont on abreuve des compreſses pour mettre 
deſsus. 
lorsque l’echymoſe (ecchymose) eſt grande et qu’il y a 
beaucoup de ſang epenché entre le cuir et la chair, le 
plus ſeur (sûr) est d’en faire louverture pour le faire 
ſourtir (sortir) dans la crainte qu’il y a d’une 
ſupuration (suppuration) abondante et facheuſe 
(fâcheuse) ou de la gangrene. il faut neanmoins y aller 
avec grande circonſpection au viſage, qu’on doit 
toujours menager pour les inciſions. 
 
quelles ſont les tumeurs ou apoſtemes qui tiennent du 
phlegmon ? 
ce ſont le bubon, l’antrax (anthrax), le charbon, le 
clou ou le furoncle, le phyma*, le phygeton*, le 
panaris, la brulure (brûlure), la gangrene, les engelures 
ou les mules* aux talons. 
 
 
*Phyma : tumeur, furoncle 
*Phygeton : tubercule rouge et enflammé 
* Mule : engelure 
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qu’est-ce que bubon ? 
le bubon eſt une tumeur qui vient aux aines (aisnes), 
laquelle eſt accompagnée de chaleur, de douleur, de 
dureté et quelque fois de fievre. 
 
qu’eſt-ce que le charbon ? 
le charbon eſt une tumeur, donc rouge et brulante 
(brûlante) inſeparable de la fievre, elle eſt couverte 
d’une croute (croûte) noire qui tombe par ſuite avec la 
ſupuration (suppuration) et laisse un urcere (ulcère) 
profond et  facheux  (fâcheux) et qui quelque fois ne 
ſupure (suppure) point du tout. 
 
qu’eſt-ce que antrax (anthrax) ? 
l’antrax (anthrax) eſt a (à) peu pres (près) la meme 
(même) choſe que le charbon ; il y a ſeulement cette 
difference, que le charbon parait toujours en un ſeul 
endroit des glandes et l’antrax (anthrax), par tout 
(partout) ailleurs. 
 
qu’eſt-ce que le clou ou furoncle ? 
le clou eſt une eſpece de charbon benin et mitigué 
(mitigé) qui reſemble (ressemble) a (à) la tete (tête) 
d’un clou et cauſe des douleurs ſemblables a (à) celle 
du clou qui aurait été fiché dans une partie ! 
 
qu’eſt-ce que phygeton ? 
le phygeton eſt une petite extuberance (exubérance)  
rouge et enflammée ſituë (située) sur les glandes 
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milaires (miliaires) de la peau, ou (où) elle fait une 
douleur piquante ſans ſupuration (suppuration). 
 
qu’eſt-ce que phyma ? 
le phyma paroit (parait) de la meme (même) maniere 
(manière) que le phygetron et ſupure (suppure). 
 
quels ſont les remedes pour toutes ces ſortes de 
tumeurs et apoſtemes phemoneux (phlegmoneux) ? 
ce ſont les cataplaſmes et les emplatres (emplâtres) 
anodin  etmoliens (émollients), reſolutifs et ſupuratifs 
(suppuratifs) qu’on employe par proportion comme on 
fait aux phlegmons. 
 
qu’eſt-ce grangrene (gangrène)? 
La gangrene et la ſphacelle (sphacèle), signifient la 
meme chose : on les diſtingue pourtant,  la gangrene 
étant une mortification commencée et la ſphacelle 
(sphacèle) une mortification entiere qu’on nomme 
encore nécroſe et ſideration (sidération). 
eſtiomene (esthiomène) eſt une diſposition a (à) la 
mortification laquelle eſt marquée par la moleſse de la 
partie et de la couleur livide.  on definit la gangrene 
avec mortification de partie, laquelle arrive par 
linterception (l’interception) des eſprits*et par la 
privation de la chaleur naturelle. 
 
*Esprit : désignant au moyen-âge, la circulation sanguine 
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quels (quelles) ſont en general les cauſes de la 
gangrene ? 
ceſt (c’est) tout ce qui peut empecher (empêcher) la 
chaleur naturelle de reluire dans la partie où elle 
paroit (parait), comme les fortes ligatures, les remedes 
aſtringents ou les reſolutifs employés mal a (à) propos 
dans les grandes inflamations (inflammations), les 
epuiſements arrivés par emorragie (hémorragie) ou par 
vieilleſse, les mourſures (morsures) de chien, le froid 
exceſsif et le reſte. 
 
par quels signes connoit-on (connaît-on) la gangrene ? 
 
on la connoit (connaît) par la couleur livide de la peau 
qui quitte les chairs et par la moleſse (mollesse) et la 
froideur et l’inſenſibilité de la partie et quelque fois 
par la ſechereſse et ſa noirſeur (noirceur) d’où (où) il 
exhable (exhale) une puenteur (puanteur) cadavereuſe 
avec la ſanie qui en decoule apres les ponctions et les 
ſcarifications faites. 
enfin, on ſ’apperçoit (aperçoit) de la gangrene, par les 
sueurs froides, les defaillances, les ſincopes (syncopes) 
et les veuleries (veuleries)* qui arrivent au malade, qui 
ſont tous les ſignes avant coureurs de la mort 
prochaine. 
 
 
 
*Veulerie : apathie 
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 la gangrene narive (n’arrive) t-elle qu’aux chairs et 
aux parties molles ? 
elle arrive aux os et celle-la (là) se nomme carie. 
comment connoit-on (connaît-on) cette gangrene des 
os lorſqu’elle eſt encore cachée ſous les chairs ? 
on la connoit (connaît) par la couleur noire des chairs 
voisines, par la puanteur de la ſanie qui en ſort, par 
les douleurs profondes qu’on y reſsent, leſquelles sont 
fixes et continuelles avant que les apoſtemes et lurcere 
(ulcère) ſe faſsent et lorsque lurcere (ulcère) eſt fait on 
ſ’aperçoit dune aſperité (d’une aſpérité) alors. 
 
Remedes  
quels ſont les remedes qui conviennent a (à) la 
gangrene ? 
ce ſont ceux qui otent (ôtent) les parties mortifiées 
concernés et qui rapellent (rappellent) la chaleur 
naturelle. on remplit parfaitement ces deux 
indications, en faiſant avec le fer l’extirpation de ce 
qui eſt gaté (gâté) et en rappellant (rappelant) la 
chaleur naturelle par les remedes ſuivants : 
preneſ (prenez) une once de bon vinaigre, meteſ-y 
(mettez-y) une dragme de vitriol blanc, avec autant de 
ſel amoniac (ammmoniac), serveſ (servez) vous en pour 
baſsiner la partie et appliqueſ (appliquez)-y encore des 
plumaceaux  (plumasseaux) imbibés de la même 
liqueur. 
ce remede convient dans la premiere diſposition a (à) 
la gangrene.  
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on peut encore ſe ſervir de leau (l’eau) jaune laquelle ſe 
fait avec le ſublimé corroſif* et leau (l’eau)  de chaux : 
on prend par exemple une demie (demi) dragme du 
ſublimé corroſif* qu’on jette ſur une livre d’eau de 
chaux. on employe avec plus d’efficacité la tinture 
(teinture) de myrrhe et d’aloës (aloès) dans laquelle on 
délaye l’onguent egyptiac ; ou bien on aplique 
(applique)  leau (l’eau) de chaux dans laquelle on a 
fait bouillir deux onces de ſouffre avec deux dragmes 
de mercure doux et on y ajoute quatre onces d’eſprit 
de vin pour en faire une au (eau) phagetonique 
(phototonique) admirable. 
on en baſsine la partie et on en abreuve avec des 
plumaceaux qu’on y met deſsus. 
 
ſi la gangrene paſse juſques a (jusqu’à) l’os. il faut 
d’abort (abord), nettoier (nettoyer) lurcere (ulcère) 
avec leau (l’eau) de vie, et mettre enſuite l’euphorbe ; 
en prendre ſur des plumasseaux   ſabstenant 
(s’abstenant) de toute ſorte d’huile ou graiſse. 
 
ſi ces remedes ſont inutiles, on aura recours au feu, au 
fer ou a (à) l’emputation (amputation). 
nous alons (allons) donner ci-après de la tere de 
l’amoniac (terre d’ammoniaque) 
 
 
* ſublimé corroſif : chlorure de mercure  
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qu’eſt-ce que les mules au talon ou engelures ? 
 
ce ſont des tumeurs douloureuſes leſquelles ſont 
ſouvent accompagnées d’inflamation (inflammation) : 
elles arrivent particulierement aux parties nerveuſes 
et exterieures, comme au talon et ſont dautant 
(d’autant) plus ſensibles que l’air et le froid ſont plus 
rigoureux. 
 
de quoy (quoi) ſe ſert-on pour guerir les mules au 
talon, ou engelures ? 
on lave et on fait tremper le talon dans du vin bouilly 
(bouilli) avec de lalun (alun) et du ſel, dont enſuite on 
compoſe un cataplaſme, ajoutant la farine de seigle ; 
le miel et le ſoufre, le jus de rave chaud qui appliqué 
(appliqués) avec longuent (l’onguent) rosat y eſt 
encore très bon ou le ſant pelvonum. 
 

qu’eſt-ce que panaris ? 
le panaris ou la paronichée (paronychiée) eſt une 
tumeur qui vient ordinairement a (à) lextremité 
(extrémité) des doigts, a (à) la racine des ongles ; elle 
est rouge accompagnée des douleurs très profondes et 
ſi ſenſibles que le bras entier ſ’en reſent (ressent) ,la 
fièvre même y ſurvient  et quelquefois la gangrene. 
lhumeur (l’humeur) étant enfermée entre los (l’os) et le 
perioſte (périoste) qui eſt cette petite membrane qui le 
revet (revêt) immediatement. 
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quels remedes employe-t’on pour guerir le panaris ? 
 

on ſe ſert dabord (d’abord) de cataplaſmes anodins ; 
c’eſt a (à) dire qui appai 
ſent (apaisent) la douleur exceſsive, comme celuy 
(celui) qu’on peut compoſer avec du lait, des ſemences 
de lin battuës (battues) des figues graſses, un jaune 
d’œuf, du ſafran, du miel et de l’huile de vers avec 
une mie de pain. Enſuite on tentera la reſolution, y 
applicant l’huile damendes (d’amendes), le ſucre de 
ſaturne* et lordure (l’ordure) des oreilles ; ou bien le 
baume de ſoufre, l’emplatre (emplâtre) muſsilage 
(mucilage) et celuy de ſoufre dyſsous (dissout) dans le 
vin eſt encore un tres bon reſolutif et anodin. ſ’il en 
faut en venir a (à) la ſupuration (suppuration), on 
ajoutera au cataplaſme precedant les oignons de lys 
cuits ſous la cendre ; ou bien on fera un nouveau 
cataplaſme avec l’oſeille cuite ; le beurre frais et un 
peu de levain. 
 

qu eſt-ce que bruleure ? 
(qu’est-ce que brûlure ?) 

la bruleure eſt une impreſsion de feu faite ſur une 
partie, dans laquelle il reſte beaucoup  d’ardeur avec 
des ampoules remplies de ſeroſités (sérosités) ou bien 
des croutes (croûtes) , ſelon que le feu a fait plus ou 
moins d’action. 
 
*sucre de saturne : acétate de plomb 
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quels ſont les remedes pour la bruleure (brûlure) ? 
 
la bruleure (brûlure) ſe guerit (guérit) : par laplication 
pronpte (prompte) de la bouë (boue) fraiche (fraîche) 
reiterée (réitérée) pluſieurs fois de ſuite ; par celle des 
oignons pilés de longuent (onguent) roſat et de 
populeon (populéum), mélés (mêlés) avec un jaune 
d’œuf et de la chaux vive, des ecreviſses pilées toutes 
vives dans le mortier de plomb et d’une infinité 
dautres (d’autres). 
 
ſi la brulure (brûlure) eſt au viſage, on ſe ſert 
particulierement des mucilages des ſemences de coings 
et de plylium (psyllium) et du ſperme de grenouille, 
dont on prend parties egales et ſur quatre onces on y 
ajoute vint (vingt) grains de ſucre de ſaturne, on etend 
le remede avec une plume et on met par deſsus un fin 
papier gris ; cette recette eſt merveilleuſe. 
ſi la brulure (brûlure) a fait une eſcare (escarre) ou une 
croute (croûte) , on la fait tomber avec du beurre frais 
étendu ſur une feuille de chou qu’on applique 
chaudement. ſi la croute (croûte) eſt trop dure et ne 
tombe pas, il faut l’ouvrir pour donner  iſsuë (issue) 
au pus dont le ſejour fairoit (ferait) une eſcare 
(escarre) profonde par-deſsous. on obſerve la meme 
(même) conduite pour les empoules (ampoules) ou 
puſtules deux jours apres quelles (qu’elles) ſont elévées 
(élevées), on y applique longuent (l’onguent) de chaux 
vive, d’huile rosat et de (des) jaunes d’œufs. 
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Article II : de l’éreſipelle (érysipèle) et ſe (ses ) 
dependances. 
 

queſt-ce que l’éreſypelle (qu’est-ce que l érysipèle) ? 
 
l’éreſypelle (érysipèle) eſt une petite elévation produite 
par un depot (dépôt) de bile, repanduë  et courante 
entre cuir et chair, laquelle ſe fait connoitre 
(connaître) par la couleur jaunatre (jaunâtre), la 
grande chaleur et les picotemens (picotements) qu’elle 
donne. 
 

quels ſont les remedes de l’éreſypelle 
(érysipèle) ? 

l’éréſipelle (érysipèle) qui vient a (à) la tete (tête) n’eſt 
pas sans danger, il doit etre (être) traité ſerieusement 
par les remedes tant interieurs qu’exterieurs. 
on uſe interieurement de diaphorétique mineral, 
d’yeux decreviſses (d’écrevisses), de coquilles d’œufs, 
de poudre de vipere et autres. on employe les potions 
qui ont pareilles vertus, comme par exemple celle-ci : 
preneſ  (prenez) quatre onces d’eau de fleurs de 
ſureau, jetteſ-y (jetez-y) vue (huit) ſcrupule* de ſel 
volatil de viperes ou de corne de cerf avec une once de 
ſirop de pavot rouge. 
 
*Un scrupule : petit poids d’apothicaire valant trois 
dragmes 
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la ſeignée (saignée) n’a par-icy de lieu, ſi ce n’eſt qu’il 
y eſt (ait) grande plenitude mais on ne doit pas 
mépriſer les lavements pregnens (prégnants) compoſes 
de petit lait, de cerfeuil, de chicorée, de violier, 
ajoutant une dragme de cristal mineral en diſsolution 
avec deux onces de miel violat. 
 
exterieurement on applique sur l’ereſipelle (érysipèle) 
des linges mouillés dans leſprit (l’esprit) de vin nourri 
de camfre (camphre), de ſafran et on les renouvelle a 
(à) mesure qu’ils ſont ſéchés. 
on ſe ſert auſsi de craye (craie) et de mirre (myrrhe) en 
poudre en egale quantite qu’on met ſur un papier 
brouillard enduit de miel, et on laplique (l’applique) 
ſur le mal. 
ſi la chaleur et la douleur ſont extremes (extrêmes), on 
prend une demi dragme de ſucre de ſaturne, vint 
(vingt) grains de camfre (camphre), autant d’opium , 
avec deux dragmes de mirrhe rouge qu’on met dans un 
demy ſeptier (setier) de vin blanc et on l’enduit enſuite 
en y trempent (trempant) des linges qu’on applique sur 
leresſipelle (érysipèle) et qu’on renouvelle ſouvent. 
et pour racommoder le viſage, on prend du linge de 
chanvre qu’on mouille dans un remede preparé avec 
demi ſeptier (setier) de petit lait, deux jaunes d’œufs 
et une dragme de ſafran. 
il eſt bon parmy (parmi) tout (tous) ces remedes 
d’etablir auſsi un bon regime de vieuvre (vie) et de 
donner pour boifson ordinaire la tiſane faites (faite) 
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avec les rapures (râpures) de cornichons, les ſomites 
(sommités) de petite ſentaurée (centaurées), les 
pommes de renettes (reinettes) coupées par morceaux 
avec leur peau et le réglifse. on peut meme (même) 
accorder un peu de bon vin ſuivant l’avis du medecin 
qui prend ſoin du malade. 
 
des tumeurs ou apoſtemes ereſypellateux 
(érysipélateux) et des remedes. 
 
quelles ſont les tumeurs ou apoſtemes qui tiennent de 
la nature de l’éryſipelle (érysipèle) ? 
il y a la herpe (herpès) ſeche et la herpes (herpès) 
humide : la herpe (l’herpès) ſeche eſt ce qu’on appelle 
dartroſe (dartrose), et la herpe (herpès) humide  ſont 
des eſpeces de veſsie ou puſtule jaunatres (jaunâtres) 
qui  donne de la demengeſon (démangeaison), et font a 
(à) la peau de petits ulceres rongeans (rongeants) ; on 
peut ajouter à celles-cy pluſieurs eſpeces de gales ou 
gratelles (grattelles). 
pour lune et pour lautre (pour l’une et pour l’autre) on 
peut employer les remedes preſcrits  pour l’éreſipelle 
(érysipèle) ; comme ſont les lotions faites avec de leau 
(l’eau) de chaux ; la decoction dapcintre (absinthe) et 
le  ſel ammoniac , au poids d’une demie (demi) dragme 
(drachme) ſur quatre onces de liqueur ou bien prendre 
demie(demi) dragme (drachme) de ſel de ſaturne et la 
mettre dans un verre de decoction de fumetterre 
(fumeterre) ou de cerfeuil. on ſe ſert encore d’huile de 
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tartre*par dëfaillance dont on fait un liniment ſeul 
ou melé (mêlé) aux decoctions ci-deſsus. 
 
De la myologie ou anatomie des muſcles                    
du corps humain. 
 

qu’eſt-ce que muſcle ? 
 
c’esſt le principal organe du mouvement, ou bien le 
musſcle eſt une portion de chair dans laquelle il y a 
des veines, des arteres, de (des) nerfs et de (des) 
tendons ; laquelle eſt enveloppée d’une membrane.  
 

combien y a-t-il de parties a (à) un muſcle ? 
trois, la tête, le ventre et la queuë. la tete (tête) est 
lendroit par lequel le nerf entre ; le ventre eſt le corps 
ou le milieu du muſcle et la queuë eſt lextremité 
(l’extrémité) ou (où) aboutiſsent toutes les fibres du 
muſcle pour en former le tendon où la corde qui 
ſ’attache a (à) la porte qu’il fait mouvoir. 
 
 
 
 
 
 
 
*huile de tartre : huile (carbonate de potassium), brun 
foncé, épaisse, à l’odeur et au goût piquant. 
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toutes (tous) les muſcles ont-ils leurs fibres droites de 
la tete (tête) a (à)  la queuë ? 
non, les uns les ont droites, les autres tranſverses et 
les autres obliques ou circulaires, ſuivant les 
mouvements pour leſquels ils ſont ſitués. 
 
combien y a-t-il de ſortes de muſcles, eu egard a (à) 
leur action ? 
il y en a de deux ſortes ; des antagoniſtes et des 
congenerés. les antagoniſtes ſont ceux qui font des 
mouvements oppoſés, comme un flechiſseur et un 
extenſeur, un abaiſseur et un leveur. les congenerés 
ſont ceux qui contribuent a (à) une meme (même) 
action comme quand il y a deux fléchiſseurs, deux 
extenſeurs et pour lors l’un ſuppliée (supplée) au 
defaut de l’autre ; au lieu que quand lun (l’un) des 
muſcles antagoniſtes eſt coupé, lautre (l’autre) devient 
inutile et ſans action. 

 
comment ſe fait laction (l’action) du muſcle ? 

elle ſe fait par contraction et par extention 
(extension), la contraction fait gonfler et l’extention 
(extension) fait allonger ſon antagoniſte. 
 

qu’eſt-ce qu’aponevroſe (aponévrose) ? 
c’eſt la continuité des fibres du tendon, laquelle fait 
un tiſsu plat qui ſert a (à) affermir le muſcle dans son 
action ! 
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Denombrement de tous les muſcles du corps humain. 
 
le front a deux 
muſcles. 
l’occiput  
les paupières 
les yeux  
le neſ (nez) 
le larinx (larynx) 
le pharinx 
(pharynx) 
los hyoïde  
mâchoire inférieure 
la verge 
le clitoris  
lanus (l’anus)  
les cuiſses 
la tête  
le col 
les omoplates ou 
les epoles (épaules) 
les bras 
les coudes 
les rayons  
les carpes 
les doigts 
la poitrine, ou 
parties reſpiratoires 

 
 

2 
4 

12 
7 

13 
7 
 

10 
12 

4 
4 
3 

30 
19 

8 
8 
 

18 
12 

8 
12 
48 
41 

les oreilles en dehors  
 
les oreilles en dedans 
les lèvres 
la langue  
la luette  
les lombes  
l’abdomen  
 
la veſsie 
les jambes  
 
les pieds  
les orteils  
 
______________ 

total 

3 
 

6 
13 

8 
4 
6 

10 
 

1 
22 

 
18 
44 

 
__ 

 
424 

 


